
•Mi à la faeede de I» mairie et aux immeu
bles voisins, dont les vitres ont été ttiata. 

A SAINT-«TIENNE 
Saint-Etienne, i" mai. — Le i" mai a été 

trè» calma, tout»» las mesures avaient été 
prise*. L'n escadron du 10* cuirassiers de 
Moulins est venu remplacer les dragons en 
ptrmiMKr au Chamae*. Les tramways ont 
circulé. La réunion de la Bourse du Travail, 
organisée par les syndicats réunis, sous la 
présidence de M. b'rnonet, postier révoqué, 
n'a pas été très imiortante. Au Chamlion, 
oa ne signale aucun incident 

A NANTES 

Nantes, i" mai. — Les travailleur* avaient 
été cdnvoques à assi-ter à une grande mani
festation à la Bourre du Travail. Plusieurs 
milliers d'ouvriers > assistèrent. La réunion 
se déroula dans le t me le plu» absolu. Au
cun* manifestation :. • suivit. D'importantes 
mesures d'ordre av.-i it été prises. Toute la 
police était sur pied, .nui que le 3* dragons, 

i une compagnie du tô et les cinq brigades de 
gendarmerie 

A LORIENT 
Lorient, i" mai. - Une réunion a été don

née par un délégué cV la Confédération géné
rale du Travail. PI i>ieurs orateurs de la 
Bourse du Travail oui pris la parole pour cri
tiquer la conduite <'• s ouvriers qui se ren
dent nombreux au\ réunions politiques et 
s'abstiennent d'assi- cr aux réunions syndi
calistes. 

A CHE3B0URC 
Cfcortpurg, i" ma — En prévision de la 

manifestation du i" nai et d'une grève pos
sible, les entreprise- de la ligne de chemin 
de fer Cherbourg-B.rfleur et des tramways 
électriques ont conji- dié tous leurs ouvriers 
après les avoir rég: s hier soir, en sorte 
qu'aucune contesta'> n n'est possible. Les 
chantiers des grand- travaux du Homet sont 
gardés militairement Les troupes sont con
signées et les patron-lie» ont été doublées. 

A R O U B A I X 
LA f F tTE DU TrVVAIL» SE DEROULE 

DANS LE CALME 
Le 1er mai. h Rou l.-aix, n'a pas eu l'impor

tance qu'un avait pi supposer, étant donne 
(;H'I1 se trouvait un ilimanche et huit jours 
apte» les élections U islatives. 

fteulc, la maniî'esi. on au cimetière devant 
la tombe des victime- d'accidents du travail, a 
permis au 1er mai se ialiste de ne pas passer 
presqu'inapeicu en n tre ville. 

LA MANIFESTATION AU CIMETIÈRE 
Les manifestant 'étaient rassemblés à 

11 heures et demie, r' vant la Bourse du Tra-
vail, où avait été arl) ré, ain^ ou'à la coopé
rative «La Paix», le grand paveis roujre. 

'Vars midi moins vin;,; le signal du départ « >t 
donne. 

En tête du conçue ••-archent les porteurs de 
couronnes mortuaire ornées d'une écharpe 
ronge. Elles sont au ombre de neur, offertes 
aux « Victimes du T ' ivail » par les groupes 
e | organisations ci-a rès : i Le Parti Socia
liste, section de Roui lix ; la Bourse du Tra
vail ; la coopérative « La Paix » ; le groupe de 
la « Libre-Pensée ; le -wndicat textile ; le Syn
dicat du bâtiment ; le groupe flamand du Syn
dicat du bâtiment ; le Syndicat de la Métallur
gie ; le Syndicat de 1 imprimerie. 

La fanfare socialiste « La Paix » vient en
suite, puis M. Jules t.uesde, qui a pris place 
dans une voiture fernv e. Il est suivi des mem
bres de la « Jeunesse Socialiste i, du groupe 
de la Libre-Pensée, res derniers précédés de 
leur bannière ; la Chambre Syndicale du bâ
timent marche également derrière sa bannière 
syndicale. 

On remarque encore ,Jans le cortège, les con
seillers municipaux rie la minorité socialiste 
et des membres du Co î seil des prud'hommes. 

Les manifestants, qui suivent, marchent par 
quatre, ainsi que cela leur a été recommandé, 
afin de ne pas entraver la circulation. 

Lentement au milieu des curieux, massés en 
feule' sur les trottoirs, tout le long du boule
vard 4e Bclfort, de la rue de Lannoy et sur le 
boulevard Gambetta. le cortège gagne la 
Grand'Ruc. au son de marches funèbres exé
cutées par la Fanfare. i 

Dès «îue l'on est parvenu dans la Grande-
Rue, le nombre des spectateurs diminue et se 
borne à peu près aux seuls passants; le cor
tège se Ûeroulo d'une façon très correcte : 
aucun cri n est poussé. N'ayant pas mis moins 
d'une 'heure pour accomplir le trajet, il ar-
rive rera midi quarante au cimetière, où at
tendent déjà, un pied du monument, quelque» 
centaine* de personnes, dont le nombre, ajouté 
à relui dis personnes <|iii ont pus paît au 
cortège, porte a neuf cents environ le chiffre 
des manifestants. 

M. Grimaldi, commissaire de police du 5e 
arrondie rient, dirige le service d'ordre. 

Dès que les couronnes ont été déposées sur 
la tombe commune, M. Henri Lefebvre, secré
taire du Syndicat Textile, et conseiller mu
nicipal de Roubaix, prend la parole. 

Après avoir salué les victimes du travail 
et leur avoir rendu l'hommage du souvenir, il 
reporte sur le machinisme, dont il met les 
inconvénients uniquement à la charge de l'or-
ganisatiou actuelle de la société, toute la res
ponsabilité des accidenta du travail. 

Sans expliquer les moyens par lesquels il 
compte voir se réaliser ce changement dans la 
société collectiviste, il assure qu'avec celle-ci, 
les accidents du travail ne seront plus possi
bles. 

Après lui, M. Debaisieux, conseiller muni
cipal, prononce un discours dans lequel notam
ment il invite les travailleurs à s'organiser 
plus étroitement de jour en jour, de façon à 
pouvoir arriver enfin à l'établissement do 
cette société future, qui supprimera, d'après 
ce qu'il affirme, toutes les vicissitudes de la 
vie pour les hommes qui auront le bonheur 
d'en faire partie, et particulièrement tout 
danger dans le travail. Mais, en attendant, 
comme la classe ouvrière, au dire de l'orateur 
socialiste, manque encore de l'énergie et de 
la conscience nécessaires pour s administrer 
elle-même, il faudrait au moins que les pou
voirs publies suppléent à cette tâche. 

M. Debaisieux les accuse de faire précisé
ment le contraire; si les gouvernements et les 
législateurs jettent par bribes aux prolétaires 
des semblants de lois sociales, c'est afin de les 
mieux tromper sur leurs desseins, espérant 
aiiiM endormir et étouffer leurs revendica
tions, car l'application de ces lois est rendue, 
grâce» aux gouvernants et à la magistrature, 
cnveloppe-s, par l'orateur, dans la même ré
probation, tellement difficile, que leur effet 
est nul. Lui aussi est partisan du tout ou 
rien : tout, e'est la société collectiviste ; rien, 
c'est In société actuelle, même arec ses pro
grès démocratiques. 

Au contraire de M. Debaisieux, M. Jules 
Guesde-, qui adresse ensuite que l l e s paroles 
aux manifestants, considère la classe ou
vrière a-sez forte, dès maintenait, pour as
surer le triomphe du collectivisme. Il voit dans 
le 1er mai un jour de deuil s'il pense à ceux 
et à celles qui reposent dans la tombe au pied 
de laquelle il se trouve: mais il y voit sur
tout un jour de joie quand il pense à la grande 
manifestation internationale d'aujourd'hui 
dont celle-ci est une partie. C'est par le cri 
de : « Vive la Révolution sociale! » que le 
députe do Roubaix-Wattrelos termine son dis
cours. 

La manifestation étant terminée, les per
sonnes qui y ont pris part se retirent en si
lence. Au moment où M. Jules Guesde re
monte en voiture, quelques acclamations se 
fout entendre. 

LES CONCERTS DE L'APRES-MIDI 
L'après-midi, à cinq heures, des concerts 

ont été donnés à Roubaix, dans la salle de 

la Coopératire « la Paix » et au Théâtre du 
Fonteuoy, et à Wattrelos, salle Briffaut. 

Entre les deuA parties des concerte, divers 
orateurs socialistes ont pria la parole, répétant 
et développant les discours de la matinée 

M. Julea Guesde a parlé, au Théâtre du J W 
tenoy. 

Partout, l'assistance était assez nombreuse. 
Aucune démonstration ne a'est produite. 

A CROIX 
Le ier mai n'a été marqué à Croix par au

cun incident. 
La Mairie avait été décorée de drapeaux 

tricolores, et des mâts surmontés d'oriflammes 
aux couleurs nationales avaient été plantés ci 
et là par les rues de la ville. 

Les réjouissances comportaient des con
cours de pinsons organisés dans les divers 
quartiers de la ville. 

A dix heures, le Conseil municipal, ayant 
à sa tête M. Léon Stien, maire, et les sociétés 
de la ville subventionnées : « Musique Muni
cipale », • Union Chorale », • Trompettes la 
Renaissance », « Sapeurs-Pompiers», s'est ren
du au cimetière de la ville. La section socia
liste avait à cette occasion sorti son drapeau. 

Cette manifestation, en raison du temps 
froid et maussade, n'avait attiré personrje. 

Arrivées au cimetière, les personnes pré
sentes se sont groupées autour du monument 
élevé aux victimes du travail. Une couronne, 
où le rouge dominait, fut déposée par les 
soins du Conseil municipal. M. Stien, maire de 
Croix, prit ensuite la parole pour rendre hom
mage aux victimes du travail. 

De son discours, il n'y a rien à retenir, si
non le ton haineux dont il s'est servi en par
lant de l'ordre des choses actuel. 

Après ce discours, les sociétés se sont grou
pées rue Mirabeau, où les gymnastes de la 
< Patriote » sont venus les rejoindre. 

Lecortègc a alors parcouru différentes rues 
du la ville et s'est disloqué place de la Répu
blique. 

L'après-midi a été occupée par différents 
jeux populaires qui ont été contrariés par le 
temps maussade. Dans la soirée, des concerts 
ont été donnés par le Musique Municipale et 
les gymnastes de La Patriote -ont exécuté dif
férents exercices gymniques. 

A WASQUEHAL 
Dans cette commune, le programme du ier 

mai comportait une distribution de viande aux 
pauvres, et des concours de pinsons organisés 
tant au Capreau que dans le quartier du 
Centre. 

Dans la matinée, des tirs à la cible ont eu 
lieu rues du Franco-Russe et Clémentine-Du-
rieu. 

A neuf heures, leâ enfants des écoles du 
Centre se sont groupes place de la République 
et ont exécuté différents chœurs, après quoi 
des gâteaux leur furent distribués à la Mairie 
par les soins de la municipalité. 

Les élèves fréquentant le groupe scolaire 
du Capreau se sont fait entendre à l'angle des 
rues Testelin et Carpeaux. Pendant le reste 
de la journée des jeux populaires et concerts 
ont eu lieu au Centre et au Capreau. 

A TOURCOING 
Le 1er mai tombant cette année un di

manche, a été fêté par les dirigeants de la 
Bourse du Travail. 

Ceux-ci avaient convié les travailleurs à 
venir prendre place dans le cortège projeté. 
Dans la colonne qui s'est ébranlée à dix heu
res, on comptait cent cinquante personnes y 
compris trente-cinq membres d'une société de 
trompettes qui ouvrait la marche avec dra
peau rouge déployé. Puis venaient le Syndi
cat du textile, également avec drapeau rougej 
les commissions des Chambres syndicales et les 
dirigeants du Parti socialiste. 

Le cortège a parcouru 1 itinéraire suivant t 
Rues de la Cité, do Roncq, Général-Laharpe, 

Phalempins, Ingres, Montaigne, Turgot, Place 
Notre-Dame de Lourdes, Clocher, Gand. Au-
oer, Maloanae, Moscou, Boulevard de l'Ega
lité, rues de la Prairie, Chène-Houphne, 
Haute, Croix-aRouge, dea Piats, de Renais, 
des Arahera, Place de l'Est, de la Cloche, de 
Tournai, Grande-Place, Saint-Jacques, Cal
vaire, Saint-Roch, de Menin, de la Latte, 
Desaix, où s'est opérée la dislocation. 

Les chants de Tlnternatianale et du Dra
peau rouge ont retenti, mais aucun incident 
ne s'est produit. 

Des gamins portaient des pancartes avec les 
inscriptions suivantes : 

Suppression du travail aux pièces • suppression 
des primes et des amendes. — Diminution des 
heures de travail ; minimum de salaire. — A tra
vail égal, salaire égal. — Application du délai-
congé: création d'inspecteurs ouvriers; — Huit 
fleures de travail: huit heures de repos: huit 
heures da loisirs; huit francs par jour. — Sup
pression du travail de nuit : repos hebdomadaire. 
— Unification du tarif dans toutes les corpora
tions. — Travailleurs syndiquez-vous- 1 union fait 
la force. — Renaissance du syndicat par ira em
ployeurs. — Tous ceux qui luttent avec nous sont 
nos frères. Ceux qui sont nos maîtres sont nos 
ennemis. — Etc.... 

A l'iasue du cortège, une conférence a eu 
lieu à la Maison du Peuple, rue de la Cité. 
M. Constant Flament préaidait, ayant comme 
assesseurs M.ti. Arthur Pierpont et Dttfloo. 

La conférence a été faite par M. Richard 
Coolen, conseiller prud'homme de Lille, mem
bre du syndicat du Livre. 

M. Coolen a fait l'historique de la « fête 
du travail ». C'est à Chicago, en 1888, que 

f iour la première fois les ouvriers choisirent 
a date du premier mai pour présenter leurs 

revendications. U y eut des incidents san
glants. 

En 1889, lors d'un congrès national tenu 
à Paris, la date du 1er mai fut choisie par 
les organisations ouvrières pour présenter 
leurs revendications. Cette fête, dit l'orateur, 
est devenue une fête internationale, la fête 
mondiale du travail. 

Puis M. Coolen parle du 1er mat de 1891 
et de l'échauffourée de Fourmies. 

M. Coolen termine en développant, les di
verses revendications des travailleurs, résu
mées dans les pancartes do la manifestation 
et en adressant à l'assistance un appel en 
faveur des organisations syndicales. 

La réunion a pris fin par l'adoption d'un 
ordre du jour par lequel les 30U camarades 
présents s'engagent à lutter pour la réalisa
tion de leurs revendications. 

A HALLUIN 
La fêta du 1er mai aurait passé inaperçue à 

Halluin, si, dans la matinée, uns cinquantaine de 
manifestants n'avaient parcouru les rues de la 
ville, précédés de la musique < La Fraternelle », 
celle-ci jouant le§ éternels refrains révolution
naires. Dans l'après-midi, une réunion de syndi
calistes a eu lieu à la Maison du Peuple. 

A LILLE 
La manifestation annuelle du 1er mai à Lille 

est restée terne, malgré l appel lancé aux ou
vriers par la Fédération des syndicats de 
Lille, et signé par M. Saint-Venant. 

Les manifestants, au nombre de 450 envi
ron, s'étaient rendus à neuf heures du matin, 
à l'Union de Lille. C'est là que s'est formé le 
cortège. Il comprenait des tisseurs, des métal
lurgistes, des menuisiers, dea employés de Ja 
manufacture des tabacs, et des boulangers, 
avec une pancarte indiquant qu'ils réclament 
le repos hebdomadaire par roulement. 

M. Saint-Venant, entouré de ses lieutenants, 
présidait le cortège qui, précédé de la fanfare, 
passa rues Montaigne, d'Artois, Wasemmes, 
plaoe des Quatre-Chemins, rues du Marché, 
Léon-Gambetta, plsfce' de la République, rues 
de Béthune, Neule, Grande-Place, rues de 
Paris, des Robleds, Fives, et entra, a onze 
heures, à la Bourse du Travail. 

Là, on se contenta de remémorer la con
férence qui devait avoir lieu à onze heures 
dans le même local. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 
A cette conférence, MM. Bour, trésorier de 

la Fédération des Syndicats, et Saint-Venant, 
ont prononcé des discours. 

M. Saint-Venant a signalé à l'assemblée 
que, contrairement aux années précédentes, 
les manifestants avaient négligé volontaire
ment de porter à la Mairie et à la Préfec
ture les revendications ouvrières. Celles-ci 
ont été envoyées directement au ministère de 
l'Intérieur où M. Saint-Venant espère qu'elle» 
seront plutôt prises en considération rjuedans 
le département. 

Cependant, le syndicat des travailleurs mu
nicipaux a envoyé ses revendications à l'Ad 
ministration municipale. 

Dans l'ordre du jour voté à la fin de la 
réunion, les citoyens qui s'y trouvaient se 
sont engagés « à voter le 8 mai prochain pour 
les défenseurs de la classe ouvrière ». 

La réunion s'est terminée à onze heures et 
demie sans incidents. 

Pour éviter tout incident, de sérieuses me
sures d'ordre avaient été prises ; toutes les 
troupes de la garnison étaient consignées et 
prêtes à intervenir au premier signal. Sous 
aucun prétexte, les officiers eux-mêmes ne 
devaient quitter la caserne. 

A ARMENTIERES 
La fête communale, dite de l'Hôpital, a retenu 

toute l'attention des habitants d'Amientières, au 
détriment de la fête socialiste du 1er mai. 

Une conférence a été donnée par M. Inghels. 

A L'ETRANGER 
LES MEETINCS A ROME 

Rome, i" mai. — Un grand nombre d'ou
vriers se sont réunis, ce matin, sur la place 
Bernini. 

Deux grands cortèges se sont formés et 
ont parcouru les principales artères en chan
tant des refrains révolutionnaires. 

Toutes les boutiques, tous les magasins 
sont fermés. 

EN ALLEMACNE 
Berlin, i" mai. — Les socialistes ont as

sisté aujourd'hui à 152 meetings. La police a 
interdit les cortèges. 

EN BELGIQUE 
A BRUXELLES 

Un cortège^ocialiste a parcouru comme de cou
tume les rues de la capitale. On remarquait dans 
les groupes quantité de banderolles. bannières, 
cartel. Les groupes corporatifs étaient fort nom
breux : boulangers, peintres, travailleurs du bois, 
du livre, etc. 

Apres le défilé un meeting s'est tenu à la Mai
son du peuple, où des discours ont été prononcés 
par MM. Vandervelde. Bertrand, Delporte, 
Weynnans et Delbastée. tous candidats aux pro-
dhaines élections législatives. 

On ne signale aucun incident. 

A MENIN 
Dans l'après-midi, à 5 heures, un cortège a 

parcouru les rues; malgré l'appel pressant que les 
socialistes avaient adressé à la population, ' les 
manifestants étaient relativement peu nombreux. 

après la sanction du roi immédiatement app'> 
cable. 

A la Société desauvstagsdes naufrages 
Las lauréat! 

Pan*,'1er «ai. — L'assemblée générale do 
la Société centrale de sauvetage des naufrages 
s'est tenue cet aprètwnidi dans le grand am
phithéâtre de la Sorboune, sous la présidence 
du vice-amiral C'h. Duperré. 

Le président de la République, les minis
tres, 1 archevêque de Paris, le Conseil muni
cipal, le gouverneur militaire de Paris, 10 
vice-président du Conseil supérieur de la 
guerre, le grand ciiancclier de la 1-égion d ^°°' 
neur, le préfet de la Seiue, le commandant 
de la place de Pans, s'étaient tait repré
senter à la cérémonie, à laquenc participaient 
un grand nombre de notabilités. 

Las récompenses 

Le vice-amiral Auury de la Me»a i.t le paU 
mares et rend hommage aux lauréats. 

Parmi ces derniers, nous souimes heureux 
de signaler les douaniers do JiDiies (P.-de^C.), 
qui ont effectue- un dramatique sauvetage dans 
les circonstances suivantes : 

Dans la nuit du 13 octobre, le lougre Mada
gascar, de Fécamp, monté par .3 homme* 
d'équipage, lut surpris dans le Pas-de-Calais 

{>ar une violente tempête et vint se jeter à 
a côte près du corps de garde de Dannes. 

Le préposé des douanes Delacre donna 
l'alarme et des engins de sauvetage furent 
convoyés depuis Kquilcn. 

A sept heures et demie, le sauvetage com
mençait. Mais l'extrême violence du vent Ten
dait, les opérations particulièrement difficile.' 
Les matelots du Madagascar voyunt R'évanoui 
les unes après les autres toutes les chances de 
salut, s'affolaient et voulaient se jeter à la 
mer. Déjà trois d'entre eux s'étaient préci
pités dans les flots. Alois le sous-brigadier 
Fontaine, le patrc>n Ledoux et le préposé De
lacre se dévêtiront et sauvèrent^oes malheu
reux. Puis une accalmie s'étantJproduite. le 
sous-brigadier Fontaine se dirigea à la nage 
vers le .l/adaqascar et monta sur ci navire. 
Son attitude énergique en imposa à l'équi
page et il put par ses instances l'empêcher 
<lr> quitter le bord avant la bass,e mer. Une 
heure après, les vingt hommes demeurés sur 
le lougre débarquaient sains et saufs, après 
sept heures de lutte contre les éléments dé
chaînés. 

La réforme constitutionnillB anglais. 
Contra le veto des lords 

Londres, 1er mai. — Le projet de loi relatif 
au t veto » des lords est maintenant connu. 
Il est basé sur les résolutions déjà adoptées 
par la Chambre des communes. 

L'exposé des motifs mentionne l'intention 
de remplacer la Chambre des lords par une 
deuxième Chambre constituée sur une base po
pulaire et non héréditaire. 

Mais, dit l'exposé, comme cette transforma
tion n'est pas immédiatement réalisable, il 
convient de restreindre les pouvoirs actuels 
des lords. 

En conséquence, le projet de loi stipule que 
si une loi touchant aux finances, adoptée par 
la Chambre des communes, n'est pas adoptée 
par la Chambre des lords, cette loi sera, un 
mois après son dépôt à la Chambre des lords 
présentée à la sanction royale et deviendra 

Exploit d'un anarchiste 
Paris, 1" mai. — Un individu, tenant tme 

pioche à la main, s'arrêtait devant une grande 
bijouterie du boulevard Bonne-Nouvelle. 
Après avoir regardé un moment l'étalage, il 
leva >on outil et, d'un coup violent, brisa 
une glace de la devanture. 

Conduit au commissariat de la rue Thorel, 
il déclara se nommer Mathias Santos. C'est 
un anarchiste espagnol. On a trouvé sur lui 
trois grosses pierres qu'il comptait, a-t-il 
avoué lancer dans d'autres devantures. Il a 
été envoyé au Dépôt. 

CONTRE L'ESPIONNAGE 
Un nouveau projet de loi du Gouvernement 

Paris, 1" mai. — On communique la note 
suivante : 

.. D'après uu article de presse, les Ministères da 
1 Intérieur et d* la eluerre. auraient prescrit ré
cemment de faire cesser la surveillance a laquelle 
sont soumis le:, étrangers résidant sur le territoire 
français. Celle allégation est contraire a la réa
lité des faits. 

1 Loin de songer i affaiblir la répression de 
1 espionnage, les deux ministères se préoccupent 
de la rédaction d'un nouveau projet de loi. 

. Les aCafrts de ces dernières années ont démon
tré que les dispositions de la loi du 18 avril 18M 
ont besoin d'êtrc précisées et complétées, de ma-
nltro a pouvoir atteindre plus sùreesem et sens 
facUement des individus qui échappent a toute 
poursuite. . 

Dernière Heure 
OE ROS CORRESPONDANTS PARTICULIERS à PAR FIL SPÉCIAL 

LE r MAI 
Lis inclaent à Piris 

Paris, 1er mai. — Vers sept heures, un 
jeune homme qui se trouvait avenue des 
Champs-Elysées, à l'angle de la place de la 
Concorde, a crié à des soi-'ats : sVive le 17e !•. 
Deux hommes du bç-c de ligne se sont préci
pités sur lui et l'ont ami lé au commissariat 
de police des Champs-£l\ sée*. Là, il a dé
claré être d'origine russe • 

On signale également qu'avenue Marceau 
des agents ont chargé des personnes qui les 
sifflaient au passage. Quelques coups de poing 
ont été échangés, mais Tordre a été prompte-
ment rétabli. 

Paris, 1er mai. — L'éparpillement des ma
nifestants sur les divers points de Paris a don
né lieu à quelques incidents connus seulement 
maintenant, en raison de l'éloignement des 
quartiers dans lesquels ils se sont produits 
presque simultanément. C'est ainsi qu à ia 
Porte Maillot, plusieurs individus qui criaient : 
• A bas l'armée1 » ont été nrretés. M. Lépine 
a arrêté lui-même celui qui paraissait diriger 
la bande. Dans la bagarre, deux femmes ont 
été violemment renversées ; l'une est griève
ment blessée 

Aux environs de la Porte Dauphine. une ba
garre s'est également produite entre agents 
et manifestants oui voulaient rentrer dans l'a-
ris. Un ouvrier nommé Lhermite a été assez 
grièvement blessé. 

Dans le XII* arrondissement boulevard 
Pomatowski, une soixantaine de • chemi
nots • sont entrés en collision avec des gar
diens de la paix. Des pierres ont été lancées 
•ur ces derniers ; deux arrestations ont été 
opérées ; une seule est maintenue. 

A dix heures du soir, la place de la Répu
blique avait repris sa physionomie habituelle. 
Quelques gardiens de la paix restent massés, 
prêts à toute éventualité. 

Le» troupes restent dans les casernes où 
elles restent consignées jusqu'à nouvel or-
Ara. 

Sur les boulevards, l'animation est la 
même qu'à l'ordinaire : les sergents de ville 
UU pèchent seulement les stationnements 

De nombreux promeneurs circulent avenue 
des Champs-Elysées et place de l'Etoile. 

Paria, 1er mai. — A minuit, la physionomie 
èV Paria ne diffère pas des dimanches ordinai
res. On remarque seulement que le nombre des 
agents a été renforcé. 

Les terrasses des cafés regorgent de monde 
et les promeneurs sont nombreux. 

L i t ARRESTATIONS 

1 Paris, 2 mai» 2 h. 30 du matin- — A deux 
heures, la préfecture déclare que sur les quel
ques arrestations opérées aujourd'hui, sept se
ront maintenues. Les individus arrêtés seront 
poursuivis pour iniures et coups aux agents 
dans l'exercice de leur fonction. 

LES MESURES D'ORDRE 

Paris, 1er mai. — M. Varenne, dans l's Hu
manités dit qu'en, (..'licier supérieur lui a dé-

Q|M cbjKiue > dd^t a-va;: rceu 80 cartou-
Leà-cl, que des ordres tels avaient été 

as'*» panier caoc arec U foule, après 

une première salve tirée en blanc, ordre de 
faire feu devait être donné. 

EN PROVINCE 
Paris, 1" mai. — Les nouvelles de pro

vince sur la célébration du 1" mai conti
nuent à être rassurantes. A Brest, la jour
née s'est passée dans le plus grand calme. 
A Rochefort-sur-Mer, une conférence a été 
donnée par un membre de la C.G.T., mais 
le calme a été complet. A Calais, Lens, Beau-
vais, aucune manifestation n'a eu lieu. A 
Troyes, une manifestation composée pour la 
majeure partie de grévistes de la Société Gé
nérale de Bonneterie, a parcouru les rues, 
précédée de quatre drapeaux rouges. A Gre
noble les ouvriers coiffeurs ont manifesté 
dans les rues sans incident. A Firminy, Car-
maux. Saint-Chamond, Rive-de-Giers, Tulle, 
Nœux-les-Mines, des réunions corporatives 
ont eu lieu, mais dans le plus grand calme. 

LE CALME PARTOUT 

Paris, 1™ mai. — Le ministère de la 
Guene fait publier la note suivante : 

„ LP, télét-'raiom.-s adressés au Ministère de 
l'Intérieur j ar lei préftu pt les commissaires spé
ciaux, eeostatent qu'à sept heures du soir, aucun 
incident n a été signalé en province. 

• Le préfet de poliee est venu, à la fin de 
l'après-midi, au Ministère de l'Intérieur, annoncer 
au président du Conseil, qu'à Paris la Journée 
avaii été également des plus calme. » 

A DUNKERQUE 
Dès sept heures du matin, les ouvriers des 

divers syndicats se réunissaient au nombre 
d'environ 3.000, quai des Hollandais-

Le cortège se mit alors en route et se ren
dit au cimetière où des couronnes furent dé
posées sur les» tombes des six syndiqués morts 
accidentellement. 

A la sortie du cimetière, les manifestants se 
mirent à chanter des hymnes révolutionnaires 
et, après avoir parcouru la ville, rentrèrent à 
la Bourse du Travail à six heures. Le citoyen 
Bousquet fit une conférence très violente. 

La fête se termina par une retraite aux flam
beaux, une nouvelle conférence et un bal. 

A FOURMIES 

Le Premier Mai s'est passé dans le plus 
grand calme. Un cortège comprenant une cen
taine de personnes, drapeaux rouges en tête, 
s'est rendu dans l'après-midi au cimetière sur 
la tombe des victimes du Premier Mai 1891, 
où plusieurs discours furent prononcés. 

A CAUDRY 

La fête du Premier Mai ne fut pas célébrée 
cette année en raison de la mort de M» Fivet, 
survenue samedi après-midi. 

A L'ÉTRANGER 
EN SUISSE 

Berne, 1er mai. — A Berne, Genève, Zu
rich, Bâle et dans toutes les autres villes im
portantes de la Suisse, des réunions et des 
cortèges ont été organisés à l'occasion du 1er 
mai. 

A Genève, un cortège d'anarchistes est en
tré en collision avec des gendarmes au poste 
de Terrassières. Plusieurs manifestants ayant 
crié : c A bas les flics ! » et ayant entouré le 
poste, un gendarme a tiré en l'air pour atti
rer l'attention de ses collègues- Les mani
festants ont alors brisé, à coups de bâtons, les 
vitres du poste ; une bagarre a éclaté. Trois 

manifestants, deux Suisses et un Italien ont 
été écroués. Leurs camarades se sont disper
sés, et le calme s'est rétabli. 

EN ITALIE 

Rome, 1er mai. — Les tramways et les prin
cipales villes publiques n'ont pas circulé à 
Rome et dans les principales villes d'Italie. 

Avec l'autorisation des autorités, des mee
tings et des cortèges ont été organisés ; des 
voeux ont été émis en faveur du suffrage uni
versel et par suite de la pluie, le nombre des 
manifestants était moins grand que les autres 
années. Partout l'ordre a été complet. 

EN ANCLETERRE 

Londres, 1er mai. — Les socialistes et les 
travaillistes ont célébré le Premier Mai par 
ur>! manifestation à Hyde Park, à laquelle 
40.000 personnes ont pris part. Aucun incident 
grave ne s'est produit. 

Les élections en Espagne 

Les résultats 
Madrid, 1er mai. — En vertu de l'article 

29 de la loi électorale disposant que tout can
didat à la députation n'ayant pas de concur
rent sera proclamé député, ont été proclamés 
aujourd'hui : 56 libéraux, 2t> conservateurs, 3 
républicains, 3 carlistes, et 4 candidats appar
tenant à divers autres partis. 

Tentative d'empoisonnement 

CONTRE M°" CARRE, DE L'OPERA -
COMIQUE 

Paris, 1er mat. — Depuis quelques mois. Mme 
Marguerite Carré, de l'Opéra-Comique, était pour
suivie de lettres de menaces, émanant d'artistes 
mécontents ; elle n'avait point voulu, jusqu'ici, y 
attacher quelque importance. 

Pourtant il r a quinze jours, la brillante ar
tiste reçut un colis de beurre dont l'aspect lui 
parut bizaTre. Ce beurre était strié de taches 
violettes qui dénotaient son altération. Mme Mar
guerite Carré, cependant, y voulut goûter, mais 
Ta saveur en était détestable, et, sur le conseil de 
tes amis, elle fit analyser ces produits. 

Le chimiste compétent déclara que le beurre 
avait été mélangé d'oxyde de zinc. 

Hier, après la répétition générale du Mariage 
de Tcléjnnque, elle voulut prendre uri verre de 
Porto : elle fit servir une bouteille ïîê ce vin, 
commencé la veille, puis convja gracieusement la 
costumière du théâtre, Mme &..., et le régisseur 
général, M. Carbonne. 

A peine versé dans les verres, le vin devint 
noirâtre. Dès la première .gorgée, Mme Marguerite 
Carré sentit une forte brûlure aux lèvres et à la 
bouche. Comme elle s'inquiétait, Mme 8... but à 
son tour pour la rassurer, ainsi que M. Carbonne, 
mais tous deux rejetèrent le liquide aussitôt. 

Mme S..., prise de vomissements a été toute la 
nuit très souffrante. 

Une plainte a été déposée au parquet pour ten
tative d'empoisonnement. 

La traversée dis Pyrénées in ballon 
Tentative Infructueuse 

Paris, 1er mal. — M. Leblond. accompagné de 
deux membres de l'Aéro-Club du Béarn. est parti 
vers midi, dans le ballon sphériqu* «Vallaila», 
afin de tenter la traversée des Pyrénées 

Une tourmente de neige a assailli le ballon à 
S.SOO mètres d'altitude, au moment où 11 arrivait 
en pleine montagne. M. Leblanc a renoncé a la 
traversée. L'atterrissage s'est fait normalement à 
d'Artbéx-d'Assan. 

L'EXPLOSION D'ARLES 
L'enquête 

Arles, 1er mai. — Le parquet de Tarascon 
a commencé une enquête au sujet de l'explo
sion qui s'est produite la nmt dernière à 
Arles, au poste de police. 

L'engin a pu être reconstitué, et d'après un 
premier examen, il parait être tria dangereux. 
Jusqu'ici les recherches n'ont pu» faire décou
vrir les auteurs de l'attentat. 

Le départ de M.Roosevelt pour le Danemark 

Amsterdam, 1er mai. — M. Koosevelt et sa 
famille sont partis a 9 heures dq soir pour 
Copenhague. 

LES TROUBLES EN CHINE 
Marseille, 1er mai. — L' • Echo ùi Chine ». arri

vé ce matin par la vole du Transsibérien, appone 
la nouvelle de graves émeutes qui ont éclate dans 
le Kinagthou, par suite du recensement. 

Les habitants de la viflc ont brûlé les malsons 
de.» mandarins et des notables. De nombreux ren
forts de troupes sont expédiés sur les lieux. 

— -e-

BLESSÉS PAR L'EXPLOSION 
D'UNE CARTOUCHE A PAU 

Nancy, 1er mai. — Trois des ouvriers des 
usines de Kroard, ayant trouvé une cartouche 
de dynamite, creusèrent un trou et firent ex
ploser la cartouche, au moyen d'une barre de 
fer rougie. 

Deux d'entre eux, Obbingen et Leroy, furent 
grièvement blessés par les débris de l'engin ; 
le troisième n'a été que légèrement atteint. 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de l u n d i mat in 

Paris, lundi, 2 ma:. 
LE 1" MAI 

De la Petite lié publique : 
• En montrant en la circonstance une si louable 

fermeté, le président du Conseil a témoigné d'une 
prévoyance dont lui sauront gré tous ceux qui se 
refusent à voir dans la violence et l'anarchie les 
moyens d'améliorer le sort du la classd ouvrière 
et de défendre ses revendteations. H est parfois 
utile- de souffler sur la soupe, au lait! • 

De la Lanterne: 
« Il n'appartuMit pas à une poignée d'agitateurs 

de compromettre tout a la fols dans une aven
ture dangereuse la force populaire et les libertés 
uui nous sont chères. C'est pour cette raison que 
nous avons appris, sans rcgTet. que la manifes
tation organisée par des hommes de desordre cé
dait devant la fermeté rendue (nécessaire par la 
provocation. » 

Du Hadical : 
« Nous sommes heureux de constater qu'en 

somme tout s'est fort bien passé. Pourquoi cet 
échec lamentable ? Parce qu'il a plu â certains 
révolutionnaires de se livrer à de ridicules pro
vocations Si les organisations populaires avaient 
voulu organiser une grande fête du prolétariat, 
imposante par le nombre des participants et par 
la précision des revendications, elle aurait pu ob
tenir un résultat certain. 

» La liberté de la rue a été conquise lors de la 
manifestation Ferrer* ; elle aurait permis aux 
travailleurs d'affirmer devant les pouvoirs pu
blics leur force et leur volonté. Les révolution 
nairas ont préféré agir autrement, cela les re
garde.* 

De VEelciri 
« Briand connaît à fond l'éme des copains d'au

trefois et leurs rodomontades le laissent froid, 
mais toute son adresse n'aurait pas remporté un 
tel avantage si les temps n'avaient pas changé, si 
le Bot qui tenait au pouvoir toutes les démences 
nées de l'affaire Dreyfus ne se retiraient pas. 

> A vingt reprises noua avons distingué et 
signalé c« recul significatif.» 

Du Gaulois: 
• Ce n'est pas sans une certaine gaieté que l'on 

a assisté au spectacle que nous donnent les an
ciens patrons des émeutiers de la C. G. T. 

• Lu sabre qu'ils brandissaient autrefois contre 
nos Institutions sociales, leur sert aujourd hul 
à les défendre et l'on ne peut s'empêcher de sou
rira lorsqu'on volt les disciples de Barbés «ai de 
Blanqul. se comporter en élève et en continuateur 
du duc de Perslgny II ne faut cependant «M 
hUter de les en louer ils ont maintenu l'ordre 
pendant quelques heures, mais Us n'ont pas le 
courage du euercher de combeur» las causas pre
mières du désordre » 

Nouvelles Locales 
ROUBAIX 

Un grave accident de tramway 
Grande-Place 

Un Jeune homme a le bras écrase par une 
voiture de la ligne F 

Au cours de la nuit de dimanche à lundi, 
un jeune homme de 16 ans, M. Henri Cat-
teau, domicilié chez son oncle, rue Descar
tes, 37, a été tamponné et grièvement blessé 
par un tramway de la ligne F, au moment 
où il traversait la Grande-Place. 

Ce dernier, qui est orphciin et confiseur 
de son métier, venait de quitter vers 10 h. 45 
du soir la rue Pierre-Motte et s'était engagé 
sur la Grande-Place en suivant la voie fer
rée du tramway de Lille. Il marchait lente
ment, attendant un camarade qui l'accompa
gnait et s'était arrêté vis-à-vis du cinémato
graphe situé à l'angle de la rue Pierre-Motte. 

Soudain, un tramway arriva derrière lui et 
le tamponna. L'infortuné pirouetta sur lui-
même et vint retomber sur la chaussée, tout 
contre le tramway. A ce moment, il avança 
le bras droit en travers du rail de droite et 
l'une des roues de la remorque l'écrasa. Le 
malheureux fut alors traîné sur un certain 
espace, jusqu'à ce que ses cris eussent averti 
le wattmaa de l'accident. 

Immédiatement relevé par les conducteurs 
des voitures et des passants, le jeune homme 
fut transporté au • Café du Commerce », où 
il tomba en syncope. M. le docteur Bernard, 
api^jlé en toute hâte, vint lui prodiguer ses 
sofî.s. Les vêtements étaient en lambeaux. 
Apres lui avoir fait reprendre ses sens, le 
praticien a relevé au milieu de l'avant-bras 
une large et grave blessure ; les chairs appa
raissaient déchirées sur 5 à 6 centimètres de 
largeur ; en outre, le médecin a diagnosti
qué une ou plusieurs fractures des os ; an 
examen plus minutieux pourrait seul déter
miner plus exactement la gravité de ces frac
tures. Vers minuit et demi, la voiture d'am
bulance, requise par M. Bernard, arrivait 
au « Café du Commerce », pour transporter 
le blessé à la Fraternité. 

Le jeune homme, avant son départ, a pu 
être interrogé brièvement par M. Lâché, com
missaire de police de permanence, qui avait 
ouvert aussitôt une enquête. Il a pu expliquer 
qu'il suivait le rail de droite, tourné vers 
l'église Saint-Martin; il déclare n'avoir abso
lument rien entendu ; lui-même a raconté com
ment il était tombé, ainsi que nous l'expli
quons plus haut. 

M. Lâché a interrogé également plusieurs 
témoins, et notamment le wattman un tram
way tamponneur, voiture H05, M. Benoit Cu-
villiez, ainsi que les deux conducteurs, MM. 
François Ducrocq et Jules Beaucamps. Aucun 
d'eux n'avait aperçu le promeneur; le watt
man assure qu'il n'a pas cessé d'actionner son 
timbre ; d'autres témoins ne peuvent être af-
firmatifs & ce sujet. 

Deux accidents d'automobile 
Brande-Place 

Une voiture Inconnue, roulant à un* vitesse 
exagérée, blesse trois personnes et 

disparaît. 
Deux accidents causés par une automobile 

et qui auraient pu entraîner les plus sérieuses 
conséquences, sont survenus an cours de la 
nuit de dimanche à lune.., sur la Grande-
Place, et à l'entrée de 1a Grande-Rue. 

Vers onae heure* et demie, Mile Eugénie 

Vanovermeuren, 20 ans, tisserande, rue dea 
Arts, impasse Mozart, 3, traversait la Grande-
Place, en compagnie d'un jeune homme. Le 
couple, qui se dirigeait vers la rue Saint-Geor
ges, arrivait à hauteur de la rue da ia uare, 
quand subitement apparut devant eux une 
automobile qui descendait cette dernière rue 
a une vitesse vertigineuse. Au dire de toutes 
les personnes qui la virent passer, cette voi
ture n avait point de lumière et ne marquait 
son arrivée par aucun signal. 

Le jeune homme eut à peine le temps de se 
jeter de cote, mais ia jeune tille, tamponnée 
avec force au côté gauche, fut projetée sur la 
chaussée, ou elle demeura quelque temps éva
nouie. Elle fut ensuite conduite par son com
pagnon au calé de la XouieUe Mairie. 

Pendant ce temps, ,1'automobile avait con
tinue sa course folle, se dirigeant vers la, 
Grande-Rue Y is-à-vis de la pharmacie de M. 
Uoschodt, elle renversa avec la même violen
ce, deux hommes qui traversaient la chaussée 
et n avaient rien vu ni rien entendu, l'auto 
silencieuse, s'avançant pour ainsi dire sans 
bruit. Le choc fut tel que l'un des passants 
fut projeté sur le trottoir et I autre dans le 
ni d eau. Ne pouvant se relever, ils demeu
rèrent sur le sol jusqu'à l'arrivée d'autrea pas
sants qui les transportèrent à l'estaminet de 
la friture Moderne, Grande-Place 30 

Requis par U police, i l . le docteur Lepoutro 
est venu vers une heure du matin examiner 
les trois personnes blessées. La jeune fille sa 
plaint de douleurs au côté gauche et a une 
entorse du coude, elle a dû être ramenée chei 
elle en voiture L'un des blessés, M. Auguste 
Merveille, 23 ans, rantreur, rue Watt, 31, a 

eu le coup au côté droit ; il paraissait beau
coup souffrir : M. Lepoutre a diagnostiqué des 
contusions thoraciques. Son compagnon, M 
Louis Cool, 24 ans. mécanicien, rue des Vélo» 
cipèdes, 8, est tombé sur les genoux et sur la-
tête- 11 porte une plaie contuse à l'arcade sour-
cihère droite, et a une hydarthrose traumatiquô 
du genou. Comme ils se trouvaient dans l'un 
possibilité de marcher, le médecin a fait man 
der la voiture d'ambulance pour les transcor" 
ter à domicile. tm* 

Quant à l'automobile, elle avait fui par La 
Grande-Rue ,sans s'occuper de ses victimes 
On n'a sur son signalement que de vajrues! 
renseignements. Son numéro est inconnu-
c'est une belle et forte voiture, dont la car 
rossene est de couleur assez claire iaunâtra 
peut-être, et recouverte d'une toile noire. 
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« M b . RfigiomtB! 
J B L J M ' " " CONFLIT AU FORT D« O U » 
? ? • • _ " ^ m * I B carriers des nitrauteT 
les décolJeurs dd sacs, dans la cale Davli^rTJ 
journée a raison do 7 Irancs. demandent à être 
payés connu* leurs camarades é a i S S - " £ 
quais tiul, en travaillait aux piet» » tnni 7? 
« 15 Jrancs par Jour. v ^ ^ x I o n t ** 

Hiî"' d o n c ""« aryrmeotauou a e I 0 0 _ < _ , t 
qu'Us demandeut. Les négociant» sa etïï~.*2ïî* 
d.manebe pour examiner U aiuuuioî^ S i ^ S 
réponse n'est pas favorable, c'ust l'aïret erJSZ 
aujourd'hui lundi, â bord de cinq%£i nïKÎ2 
enarges de K.ouu tonnes de nitrate. n*»1«a 

• L * î f ° " • . " * ' * • — Apres enquête fait. « . . 
la gendarmerie de. Sdclin. on a arwîs on^,ÎÎI 
enfants: Lucien Deilet, Georges s S ? B , ^ S H 
ISmlle Ladon et Urbain CarES avaièn', ^ U , e r -
du» par un cht.» appartenant a S1 ^sf..* S?'" 
bol.i:l animal a « S S S ^ * , ^ ^ ^ ™ » -

MUTATION. — Arme. temtarlaM u - . 
chef de baiaillon du Wnto terruLli.^i.T* l o t t-
ire région est affecté dVi>. ,J*^SH^. «**« ,J* 
taire de Paris. gouveroesaeni «uli, 

LA DIPHTERIE A L'MOPITll • • • . . - . 
L.LH. - Cinq lonnple "*»*£&, d «Vrl*r,"" * 
de diphtérie, qui leur fut comiruuilB,.ÎL •_frapt*» 
cavaliers du «e chasseurs e Z S i * ^ p a r tK>i» 

iouT.Sur m T a t ï ï f f V W r ? ? ^ 

•£*£ £Lr°~ —— - ***** 


